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2me. Année. "je suis ckoh tgêt'e et vaïs- de _fleur en fleur." 2me. Année
VO.i.PETIT S£MINAIREDT TE'L9Pr'OMA T iR-510-

VERS A SOIE.
(Suite et fin.)

À:la fin de leur cinquième Igeê, les ver5
:ayant acquis leur maturité, n'ont plwm qu'à
:filei, leur cocon. Alors ils cesent de
inanger., sortent de leur litière, courent
ýçi et là sur le'bord des tablettes;, en por-
'tant de temps en temrps ta rmitié de leur
eoeps en haut, ou à droite et à gauche,
,comme 'S'ils cherchaient à s'échappe.
<'egta1or9 qu'il faut leur préparer proki¶p-
tement autour de leuts tablettes ce qu'on
uppelle des cabanes, qui rie sont autre
,ehose que de petits faisceaux de boletn,
de bruyère , de genêt &c. dont les brait-
ches flexibles sont recourbées en arcs
par la tablette placée audessus. Aussitôt
onm voitles vers' monter au bois, à la nWy-
ère où sur la cabane, trois expressions sy-
nonmmes, commencer leur co=o dont ils
forment les fÉondements par des fils d'a-
bord jetés ýçà et là, qu'oü aomme bate ou
bowmr; puis enfin s'enfermer dÈas une
coque ovdide formée de véritable soie,
dont la couleur varie depuis lé blanc- le
Plus pur jusqu'au blanc tiran(sur le vert
-très clair, et depuis le jatine d'of jusqu'au
jaune pâle. Chaque ver met ordinaire-.
ment trois jours, ou quatre au plus, à
terminer son coeon ; et lorsqu'on juig 'e que
tous Peuvent l'avoir fini, on met les ca-
banes à oa pour faire la récolte.

Si tous les Seufs éclosaienit, et si tous les
Vers parvenaie tt à nmaturité et ache'iient
leurs coconn,. une once de graine produi-
raut 46,000 à 50,000 cocons, pesaUts 2,60w
à 8,000 livres-, d'où l'on tirerait 180 à 200
fivres de soie pure ; car il faut une qumn-

'iine du cocons p>our une livre et une
qiitzaine (le livres de cocons pour une li-
'èfée de soie ; maisjusqu'ici les plus grands
$coin& n'ont pu obtenir de cocons que les
tom im. urts de ce qu'on avait fait éclore de

V~~;et en général, pour atvoir un quin-
fla d6 cocons*, il faut faire. huanger quinze
qunnta1x de fufilles de maürier.

-Lcoisqïîe les vers ont finli leur travail eils
se transforment en Seufs ou chrysalide

dansler coonpour én go ýrtirpaiîojs i-
hevingtiede joutrs a'ps la mnontýe1 au

hreîa ptS ite toTte1CÔcQn:cbaque fe

mneN,'« pit~i ~dllafén emrqluatre à cinq

cents oe,qti'oîra soinde faire déposeri
sur 'dU vieux linge pour se ménager les C
nicyens 'une livelle récolte l'année
suivaente. Porur cela il -faut garder ces oeufi
à la4plus ýrade fra icheiurpoSsible en été:

carmovenla àchattiir de cette saison suf-
fit pour opérer une nouivellu éclosion, lors-
que les fetiilleà de mfùtrkr manquent oi
ne sont plus Propres à nourrir les jeunes

laree ver>,de qui serait titiQi-ai domý
Mage.

Après avoir séparé un nombre cie cocons
suflisant pour dônner la provision ,'de grai-
née, <e qui reste de cocons f4t le proluit de
l'édtrca&iQçn. Pôur lmpces é~papillons
dé les percer,be 'qui ne, permettrait plus
d'en tire r-la soie, et afîind'avoir le' temps
de faire cette opération à loisir, on étouffe
les chrysalides, ce qui prév>ient e an'
de br»ler la soie; al.ors. eette' opération
doit se faire àVmmt, I'éclosi9n.cdes impillons.ý
,Mâ" à qùelquçeffpou..qu'elle èýse y
lit fabricàtidn complète de l'a soie 'exige
toujours plusieurs opérations que je vais
expliquer en peu de mots.

Les cocons des vers à soie so»it des pe-
lotes de la forme et de la grosseur. d'un
oeuf, formées d'un fil unique d'environ
930 pieds de longueur et qui, dégagé de
tout le, reste ne pèse que deiîtc. grains et
demi. Après le p)remier choix des plus
beaux cocons pour la provis5ion de graine,
on met d'un ceté tous les bons cocons qui
restent, pour en tirer la soie flue et déliée;
et de l'autre-côté tous les cocons doubles,
appelés doiqpioS,,toI1s ceux qui sont fai-
bles, grossièesout mal bâtis, pour eii fa-ire
la soie grossire, qui néanmoins passe abs-
sez souvent au même prix que la. fine.

la. première. opération pour les e4Scns
parfikis s'appellent.,dvida7ge. Polir cela
il faut deuxrmachines, un fouirneau, char-
gé d'un chaudron rempli d'eau bouillante
et un dévidoir. ou métier à tirer la soi..

Lefileur met dttn 9cet te eau iin e ùtti n
nombr« dç coeoiit bien nettoyés, de lur
bourre., Mors il les agite tIvec un petit
balai: do branebed . de boulýeau, lié«, et
coupée$ eu> forme de broses P tleau

ayant. dsOGut UXI eXePèce de 90,M" qui'
rendait. le fl, ttèsedhére à luu..inuè , 

bcnt s dêael. d> ccon seprenda~

IN O.-I.

ment que- celui d'une 'pelote. Plusieurs
de ces bouts, depuis huit jusqu'à vingt,
provenant d'aut 'ant de cocons, placés dans
ýla 'ymême bassine, sont réunis ensemble
poiur formýer bvu séni fil, qui va s'enrouler
surrun dévidioir et. fôrmer un écheveau.
Un seul filour adroit peut conduire trois
fils à lat'f>ii t dévider en un jour jusqu'à
ýtrois livres de soie, ,ce qui est bien pluls
oxpéditif qu'au ftiseau ou au rouet. La
soie mise en éc:e va.ux s'appelle soie gré-
ge ; c>est celle-là qui ne trafique en balles.

Deçopitres ooos, de ce qui reste des
cocons filés et de toutes les bourres, où ti -
re la so.go.s ý~qui est encore de deux
qualités Wiu -dij»rentes. La premiéw#e
s'appelle agi 'e cruepu écrue, parce qu'elle
se fait sans feu et *ne eau bouillante. Elle
est formée deSfleureta fins, C'est-à-dire des
boures do tous les cocons et de la soie
qu'on peut qmuep de tous ceux qui zm'ort

jýst4 à; eu; oew"urets cardés, ou mé,-
me tels qu'on les tire des cocons, soint sou -
mis à des opérations appelées mSulinage;
la soie, qui en provient, sert à coudre, ou
à faire certaines étoffes, spécialement les
gazes, oufulards.-r

On tire des restes des cocons une troisi.
ème qualité de soie qui sert aussi à coudre
et à faire des étoffips assez fines quoiqre
sans lustre. Toutes cescoques sont ouvertes
avec des ciseaux pour on ôter la chrysalide
et ensuite trempées dans l'eau pendant
plusieurs jours, bouillies damis une lessive
bien claire une demi heure, puis lavées Et
séchiées au Soleil, après quoi on les carde
pour les filer comme les autres fleuret,&.
Enfin. le résidu de toutes ces opératioî q
est emp loyé dans la chapellerie, qui a pris
un - grnd ~développement depuis né
quinzaine d'années.

La soie est d'un usage des plus vari-
és, puisqu'on en fabrique les velours,
gros de Naples, taffetas, satins, damas,
broearts, crêpes, gazcs, serges de soie,
,rtlxans,lâs, gants &. Les soies de Messine
et en génméral de l'Italie, sont les, meil-
leurs pour les étoffs unies, parce q'uèl-
les prênnent »ne belle teinture., La soie
'd' la Chine es' t plus grossière que celle
de l'EtiÔMp, parce- qu'ello se fait dans
lc* dha"ps uxêèmnes,* où sont les niûýriers.

Lý' Ôîýërècs appelaient la soie &rikon, et
lésî -Romain,,, e'&icum,5 rt ils donnaient atiu

Miué



peuple et au puys d'où elle venait t ni--
nie aux vers à soie, le niou de Sèreas
clai n'est qtt«tuîc dénomination vaguîe;
pour signiîfier l'Orient, et qui senmble se
iapportur nut cuclmcm.ire, ait Thibet, dont
plusiteurs villes jiortemit l'épilliète do Sir,
ou Siri (.Siriia îur, Sirhitid) qui, en sans-
Cait -ignitio licflrc4lx. MIuis le mo0t soie~
vient de seta, qui en latin désigne le poil
raide des animaux tels que le sanglier, le
chociom, &c.; et d'où vient aussi le mot
espagnol seda et l'italien scta d'où satin.
&c. En jmbelj et en persan la soie se
vlutme si/k, qui semble venir de sericmm,
en chiangeant 1'r ci) 1 ; et c'est plobabie-
mient aueii l'Irigint de sUkl en anglais, de
sdkc en danouis et suédois et scJIa/k en russe.

De toits~ les pitys <le l'Europe, c'est l'Ita-
lie qui expborte !e plats de soie de sa pro-
ducion. qmis'éèveàa i1, 850,000 ]lb. dont
3,84M, 0>00 In sont exportés; ce qui fait
uile productionx d'environ 200,000,000 de
frs: et aine ex~portaiion de 95,000,00. On
estime que la France produit poir 110,000-
000 de soie filée, enu exporte piour 74,000-
000 frs: mais elle ci» tire beaucoup de
l'étrange~r, pouir fournir à ces 100,000 mé-
tiers, qui occupent plus de 200,000 lier
sonnes, dont la niain d'Seuvre est payée
chaque aminée environ 70,000,000 frs ; en
sorte que les_ produ its de ses nmanufactures
de soie s'élèvent à près de 300,000,000 fis -.
enfin on estime à 20,000,000 le nombre
dc mûriers existants aujourd'hui en Fran-
ce.
Telles sont les immenses richesses qu'of-

fre aux pays chauds l'admirable industrie
des veis à soie: industrie qui, ainsi que
beîcup d'autres, seraî toujours étrangère
aux pays froids comme le Canada, et
qu'aucunîe loi, aucunme forme de gunver-
nement ie saturait naturialiser. Ptuise
ai moins le couiraige éclairé de l'habile
mécanicien de St. Anselme ouvrir linr
nouivean chemn vers la fortumne, pluts
court et moins diLingercux que celui de
la Californie' A. 1%.

"«Forma et hec olim memi.nfjuabit." 91
d

QUÉBEC, 2 M1AI, 18.50.

A. Qu'est-ce qu'ils veilenît dire avec t
leur teaurc seigneurialc ? on voit ça à tout d
mcment, à présenît." - IL "Y Jen sais ni
trop rien, moi, nion pluls. Je l'ai cherché, ti
l'autre jour, dans N-\oci, mais il partait que iî
les Romains ne connaissaient pas ça a
non plus, car il nî'cn parlaint psas. Il j'
me semble ,portant d'avoir vu quelque n
chose là-dessus dans l'bIllg, l'année der-
nière; à pieu prés cela: -,Onfit des aswm-
WCis ontre la ten tire seig-ncu riok; il paraît a
que cette lenwe; cd une dsos Uen injuta. -0

-C. Ia tonure seigneuriale 1 Ahs, je sais
ce que c'est maintenant ; j'ai tout appris
en tine leçon. Jo vais voua conter cela:-
Imnaginez qu'en allant à St. .. ces va-
calices, j'artivai à B....que je trouvai
tout en émoi: il devait y avoir ce
jour là aine assemblée monstre de tout le
comnté contre la tenure seignemuriale. En
vacaners,u oit st jamais pressé, et, tot
naturellement, l'envie me prit de voir
l'assemîblée msnàtre. Onze heures son-
liant, je mne rends vui lieu indiqué. Tout
le momnde laraissait trèF.inimé ;il y avasit,
aiu milieu des groîupes, des messieurs de la
ville qui gesticulaient et parlaient très-
haut. Tout-à-coup, uin des citadins monte
surtiane table. "MM. ,à'écrie-t-il, liste-
nuire seigneuriale est une chaise abomi-
niable ! . . .. Ait XlXième siècle ! dans
le siècle des lumières, un homme se re-
connaitre vassal d'un autre homme I ....
La tenaire seigneuriale, c'est l'exploita-
tion de l'lîoma nie par l'homme ! . ."1 il finit
en cm îant de toutes ses forces: "lA bas la
tenrtare iteigneuriale !Il". . Et toute l'assis-
tance d'applaudir et de crier. Je m'ap -
prochai d'uin de ceuîx qui avait applaudi
avec le plmts d'enthousiasme. Qu'a donc dit
ce monsieur 1 - le n'ai pau compris, mais
cela paraissait bien beau. le demandai
à un de mues voisins de quoi il s'agissait ;
et celui-ci me mait enfin sur la piste de la
question. IIIl s'agit, me dit-il, de demnan-
der à la législature l'abolition des droits
des seigneurs, rentes, &er. &c. Je me mis
à écouter de mes quatre oreilles. Pourtant,
moi, qui avant de venir au collège, voyait
tons les ans, mon père prendre star un tasi
de deux ou trois cents minots de grain
quîelqumes boisseaux de blé polir !e seig-
rieur, ce que l'on mn'avait appris à con-i
sidérer comme la rente d'une somme qui
Waivait pas été payée, je ne trou vais là
ion que de juste. Lrn second orateur était
,-rampe star la table. "Le£s droits sei-a
,neulrîauîtx, criait-il, sont unt ver qui ronge
retire fortumne !..Comment! si la Ca-
iforniie était comme le Canada aux mains
les scigmieuirs, il n'y aurait qu'eux seuls
nui auraient droit d'exploiter ses mines; 1

1uelle infaieii! C'est là, la conséquence c
es odieuses réserve-. Les lods-et-ventes u
ont aine spéculation sur les travaux et les 1
neur dit cultivateur. Le droit de re-

mit et de banalité dee entraves pmour lin- e
ustrie particulière. . . Celui-ci finit, coin. n
se l'autre, ent criant à tue tête:"I A bas la
mnire seigneuriale."I Parut alors uin petit qj

2dividu;, qui nous cria d'un ton faux, en i

Srengorgeant dans ma cravate: Il Moi, c
argumente par des chifloe. Il com-
îençn alors ses cals mais s'emb)rauil- b
Lut dans es additions, se peidant dans ses t
=atractions, personne ne le comprit; je v

e sais pau s'il se comprenait lui-même;n
* ne l'applaudit pas moins, quand il etd

conclus comme leu autres. oA À bm la
tenture seignenriale." Vint enfin uic
quatrième discoureur qui prétendit que
le Canada ne devait son état d'inferioite
qu'à la tenture seigneuriale ; tant qu'on ne
l'abolira jus, le Canada ne pourra deveir
un pays manuifactutrier; donc il demeurera
dans l'inférioîité. Il cita beaucoup tes
É~tats-Unis, ce qui sio fit conclure que
c'était uin annexioniste; il mettait )eu.
coup d'or et dedosc dans son oraison. E-:
finissant, il joua à l'uniwom: A bas la
tenure seigneuriale.

Alors s'avança in grand honmme qui s'e.
tait tenu dans un coin sans rien dire: tous
les yeux se fixèrent star li; il commença:
"M11.Je ne parle pas aussi biena que ceux
que voi;s venez d'entendre, cependant le
vais vous montrer qu'ils ne savent pas ce
qu'ils disent. li prouva que c'est aut mode
de concession seigneuriale que le Canada
doit l'état d'avancement où i' se trouve.
Si par exemple, on eût adopté lors de l'e.
tablisiement du pays le mode de vente
en franc et commun soccage, ce qui veut
dire la vente d'une terre franche de rente
et autres droits seigneuriaux pli est à pré.
sumer que le Canada ne serait habité que
par les ours et les Algonquins. Nos an.
cétres; n'étaiiwt déjà pas trop portés à ve-
airlà mille liettes de la vieille Fruuce,dant
un pays où l'on se souiffle dans les doigts
du mois d'Octobre aiu mois de Mfai. Avec
cela, on dit que nue pères étaient encore
plus gueuz que nous, de sorte que ai tous
pouvaient, en prélevant qaîelqites deniers
sar leur xécolte de chaque année, payer
une légère rede-çance, il n'en était prei.
qie pus un qui eût pu, à son arrivée mci,
payer le prix d'lit r terre quelque modique
qu'ileût été. Les réseavea-, comnme celle
dui bois, des places de mo:îlim', étaient ne-
.essuuires aux seigneurs, et étaient accoai-
mugcriées de l'obligation de roastruire asi
moulin dès que les censitaires en avaient
iesoin, de sorte que le pîivilège était
touvent plus à chiarge qu'avantageux:
miant art droit de banalité n'était-il lms
iaturel qume le seigneur pût obliger de
;cnir à son moulin ceux qu1i l'avaient
ibligé à le bâtir à gain oit à perte. Dan
an payis où la main d'oeuvre était si rame
es corvées devenaient nécessaires a
eîgneytr pour lacnsrcto des moulins;
îles mettaient à sa disposition un grand
ombre de bras pour l'ouverture et la con-

ection des chemins et voies publique, ce
lài était un vrai bonheur quand le lays
manquait totalement d'autorités mcuni-
ipales."I
'1 Les rcintes n'étaient qu'une juste mais
len faible rémunération ; les lods-et veui-

es( 12 0 < que reçoit le seigneur sur la
ente d'une terre ) n'atteignaient pas nat-
te If-tir but de suppléer à l'insuffisance

nrentem puisqlue les propriétés n'avaient



que peu do valeur et que les ventes 6- parti«s avec acomifgueinent d'h&rïo- Le canal dd loauharnais est ouvet

Waieflt três-rrc. ", nin. depuis le 26 dit mois delieir.

'«Oit le fiisait guère attention ax M1gr. l'Archevêque de Québec a dai. La place d'ass *an omiialre des
réserves des mines qui n'cxistaient pas; gné honoter notue ffte de me présence. terresde lacouronne devenue vacante par

personne d'ailleurs nîaurait songé et n'aut- On remarquait dians la salle un grand la nomination dc Mr. Tucirtde Bouthil.
mit eu moyen de les exploiter, puisqu'on nombre des rembres dit clergé. Mr. lier à celuii de collecteur de ta duntane de
admettait alors pour les autres comme Bwownson, qui s'y trouvait aufli,a bien Montréal, va, dit-on, tre abolie.
pour soi le proverbe - Charité bien or- voulu nous addresser qttelquei mots pour La sommede $ 20,000 a àté soîtacrito
donnée commence par soi." nons exj'ri.r le plaisir qu'il ressentait à Boston pour la famille du Dr. %Web.

"Oratelir, crin lin petit monsieur qui de se trouver parmi nous dans une ce- ster.
paraisait una écolier sorti depuis peu dii casion si inîtéressante, et pourt nous exhior- Vit tremblement de terre très-con-
collège, ixtssez au déluge ". Le grand ter à profiter Je notre jetiti àge pour %idémable a eu lieu, le 4 avril dernîier, à

homme continua sanc se déccmteuancer. avancer dams le chemîin de la science Louiville, dan,% le Kentucky.

- et de la vertu.
Mardi dernier étnit ilnniversaire dc Les le!MuUAelev~rîts NOUVELLES D'EUROPE.

la naissan te de Mgr. de Laval. Dès le doute avec plaisir l'analyse de la pre- FIAÇLLsmsrsd érs~o
midi, Mr. l'Économe avait pris soin de midie lecture de M. Brownsi (.que lout proposées contre la presse, donnent eii ce

nous proîuer que ce n'était pus pour a eu la coplisne de nut env oyer - noment de llInqtuiétiide à l'Assemblée.
nous lia jotr erdinaire, mais an soir était Cette'. etr- téamrcdetiscu Convaincue de leur inopportunité, de leurs
meievée la partie la plus intéressante de qui onteeu éaaté luile de tod eux coniséquences fulnestes, elle ne peut ce-

la fête. Vers sept heures la séance fut qitr ontew'vnta de etc tcnd#2 re d pedn sedsiue que les reýba1ssr
ouverte, danîs lu grande salle de récréa- Mectur wie d.n ceeina eooctièremenut, ce serait frapper le ministè-
tion, par l'air de La Canadienne, bien lecture.ocait re et son chef. Ne pouvant ien pluts b.
exécuté comme d'ordînaise, Fat M.M.les Mr Amniso tu. duCALios. ,a- set passer cesilois en entier, elle en retraaj

Ê1ivoe de la Bande; vint ensuite une copan L4 deM.ntle ur d ducs, etC che les dispositions qui liii pamcisscnt les

chansor de ciroin;tpuis uhnté dicor urn F. Cazeau, est parti lundi soir pour Mon - mnons sages et qui pourraient retomber
chSqr e 5 vox ;pui undisour frn-tréal . On dit que S. G. doit rencontrer là sur les gens bien intentionnés aussi bien

çais par Mmr. James Quinan, élève les autres evèquies de la provtincec- que sur les pertibateurs puiblics.
de la clasm senior de philosophie, qui Un ébouîl eet a reversé une maison Ua loi organique de l'enseigunemecnt ft
Ctit écouté avec beaucoup d'intérêt. L'or- à deux étages, lundi dernier, i l'anse des ét env oyée ait Montir, après &*être fait
,.eur s'appliqua à faire voir la grandeur Mrs Lem ejoitemaedcattendre quelque tcrnp.
di) service que Monseigneur de Uaval a Mroer. de mluse or , o nemse dé- ANGLutrLuuatz. Plusiceurs membres duz

tendit~~ ~ ~ ~ ~ a. ase odn eSmnied ohrd lser:tneuse é parlement ont annoncé qu4ils présentera>-
eî aitr ceays enoa le S*maes eachée dit Cap et est entrée dans une mi- cnt des motions, out des projets de loi: on

Qthee Por clailexp le avntaessonr de la rite Champlain. Ces accidents rcaqeeteate;lsmsrspu
d'uune éducationi qui a pour base la reli- 7ncaslamràpesnermrqeuSatelsmsrspoi
gion, et les désavantages de celle qui L'nte CaW.la ano e qu le risc abolir l'im-pbt Sur les briques, qui produit
manque de cet appui, tant por l'individu Lane e aeauxànvon eu letrisué coi rane èa,48S6lv tr

que pour la société. Il finit en concuanit be e otau se s ape caetr ta por avnée ,0 létav 4s,2 li. auxtcr.
giele Séminaire ayant été, pendant long- Mot u atrif unionte coualssont culteurs, afini de pouvoir dépêcher et amé-

lPmps, la seule maison où la jeunesse du 'Let unestar dre Slr Brl n sast liorer leurs tem-s, et dont le rembourse-
rays puùt recevor une éducation chré- L prsyredStflrhlmistment se ferait, eui 22 ans, à 6 et demi pour
tienne en mérme tenipi que classique, son daevern iè redui cndel e cent, par année; ,pour forinc v une coin-
fondateur méritait :a reconnaissance éter- man dcrntièrue coi *w ttr iso d'enquête sur les tra àtcmcit, des
nelle dii puys. Oncotq'n ordoire rm-membres dui pairlen'îeît qui sont en nième

Aprs c dicorsla and eécua e- ier se tiendra bientôt aux Trois Rivi-' focinarsdelE us
Aprs e d%-o(isla ane eécta n-ères pour connaitre êc l'afliîirc des é- ep ocinare elEa is

cote quelques morceux, et le chSeur etir eSt rgie onltre la peine de mort, le droit suir les

chanta unue cantate latine composée pour Uenie dc~re dc. Greo r' refllîtres, la taxe sttr le papiner et le droit
Uneletrereue e otirel Rn es ocs

cette fètc. La musique de cette pièce, que M.de Charbonnel est nommé Ilé e-stq:estindéalrenr aFac

de même que celle dc la chanson, est de que de Toronte, à la place dit Pé re Lar-etlngtrentaiuifred
X. Desuune, et lui a mérité les éloges kin qui %urait réutvii à deturiwrr de se s Aetepreu lttrifui. red

de toutes les personnes présentes. Le chant épaules le fardeau dceprcjt 5 nous, par, le lrdmtre. adîuè

tet miné, M. C. IUgaré, élève, de Rhéto- L'élection, de XMég.intie Wnet terminée 1L e!arl elr--ieadnô

rique, monta i la tribuune, et, dans unt dis en faveur de 3fr. Ros enombre de j Londres, le banquect ordinnire du Inn-

cours latin dont la composition et le débit vtsoenipachundes candidats est Idi dc Piques. Parmi les convuives, on

luri font beaucoup d'homneîar, il présenta 1 rei usit, l'ambassadeur de Franc-,, le

i l'admiration de l'auditoire le dévoile- com ut i.Rs,29 %' a-minisire d'Amérique et celui de Bolivie-

mseat religieux qui porta, Mgr. de Laval ied23;M.Pcu,5;eniUt Aux toasts; portés par le lord-maire aux
iabandonnerson pays pour venir fonder UcDngad 104.li à 'iýapreatministes étrangers, les deux premiers
une églimse en Canada. à Mr. i. >Vortele de St. David, a été otrpnle xrmncmel

L'orateur ayatnt laissé la tribunie, on réduit en cendres samedi dernier. On vnle Plus sincère da leurs compatri-
la ite cas- roi quecet ncenieotes, le désir de demeurer unis à la

jom od u O Qu=, pis a fte han crot qe ct icende et luvr denation saxonne, qu'en cela, ils crevaient
gea d'objet; nous nous rendimes à la chta- geins oppoSfs à la loi des écolcui don t Mr.) cousntter leurs intérêts, tout en proc urant
pelle de la Congrégationi,où se fit l'auver- Wortele s'est attiré la haine en voit- la paix et la tranquillité ait monde. La.
ture du muais de Marie par le chant des lant s'acquitter des devoirs que lui ira- %~te s'est terminée par un bl prolongé
Litanies de la Ste. Viei ge, exécuté 'en 1 pms qualité de commlissaire. t ort avant dans la nuit.



Le 23 mEars, a eu lieu. ulpe expîçisi-
on fatale, dans une mine dç èbgrbon, à1
IHaydock';,elle a copité Iavl à I per-J
sonnes.1

L'Angleterre est sur le poi»t d'acèqué-
rir., moyennant la somme de 1QO0 liv.
sterg., la propriété et sQuveraineté coin-
piète de touts les forts que le Dauemark
possé-de sur la Côte d'Or, en Afrique.

Si r W. Molesworth doit proposer ue
nouvelle constitution pour les colonies
Australiennes et la Nouvelle-Zélande, par
voie d'amendement ou dl'addition ait bill
de lord John Russell. Cette constituition
est à peu près celle du Canada, si l'on ex-
cepte une chambre élective, le salaire du
gouverneur à la charge du trésor impérial,
et quelques pouvoirs de notre légilature
réservés à la couronne.

JaLA NDE. On dit que neuf bâtiments
dont six sont destinés pour Québec et trois
pour New-York, embarquent des émi-
grés, aux quais de Limerick.

RomE. Le 21 mars, en presence de
l'état-major de l'armée romaine et d'une
foule nombreuse, cn a relevé, au palais de
Vénise, l'écusson autrichien, abattu en
mais 184.8. Cette cérémonie s'est accom-
plie aut milieu des fanfares d'une musique
militaire.

NAPLES. La flotte française est arrivée
devant cette ville, le 19 mars. Les marins
français y sont bien accueillis.

Un bateau à vapeur, venant de Naples,
est arrivé à Civita-Veechia, avec un mil.
lion de francs en espèces. On dit que c'est
un avant-coureur du pape. 'Sur ce bateau
à vapeur, se trouvait M. Robert Peel,
chargé d'affaires anglais.

rESPAGNE. Il parait certain que jle pape
ne peuit point accéder au concordat d'Isa-
belle, pour régler l'état définitif du culte
catholiqule, à moins qu'on ne'.rétabliss e
dans leurs couvents 2000 religfieuses dot.
trées et 100 moines, avec la faculté d'ac.
quérir des propriétés religieutsés. -A ces
cond itions, le pape ne fera plus difficulté.
ln- attendant cet accord définitif, le

gouverncement aurait ordonné, dans, toutes
les provinces, de suspendre. la vente, des
biens nationnaux, de remettre même les
édifices non venç.us à la disposition de s
évêques.

Ru,-gir. Des nouvelles dc' Saint.-P é-
tersbourg apprennent que le, czar' a pier-
mis à tous les émigrés polonais, de retour-
ner dans leu r patrie. Cett e. grâce- a étk
refusée ài 24 individus qui avaient' cons-,
piré en 1831 pour enlever la couronne,
là maison de Romanow.

.M.le Rédacteur.
le vais essayer de donner àvQs.legçteirs

une idée de la première lectite de. Mr..
l3rownson. Mon unique peine est île fe,
poioirreridre'suffisamnment justice à son

élo vpe t dxi.,cet4e, "q _qse Jq
forcé de réduire auLx proportions dç,.#wtrl
feuille. I

lne s'agiXpas de roverl.églis o

mje fi$ is 4noique, caý ce. serait, tenter de
preuver ce qui egt aussi évident que le
soleil, mais de montrer les conséqiues que
tout homme. sensé doit en tirer.

L'homme est un être essenktiellement
religieux; toujours et partout il oe rnontte
tel. La raison dit bien qu'il faut adorer
Dieu, niais ell1e se tait sur le eoenmenl: de
li, cette variété infinie de cultes que nous
voyons. Seule la raison ne peut faire
connaitre la véritable religion.: voyez ce
qu'étaient les Grecs et les Romains
idolâtres, malgré la civilisation dont ils se
vantaient.

nl est donc de la sagesse et de la bonté
de Dieu de nous donner une révéhqion et,
de plus, un moyen infaillible de la con-
naître. Sans cela, nous nie pourrions être
obligés de l'admettre,- le doute serait
toujours perrhis et,'eni dernière, analyse,
nous ne serions pas plus avancés que s'il
n'y avait pas de révélation.

Il est évident qu'une reli gion quel-
conque ne peut être infaillible sans le
,savir et sans ke vuloir. lXrcQurant donc
toutes les sectes chrétiennes, je trouve
une sele église qui se proclame infaillible,
non en vertu d'un pouvoir humain, car ce
serait tyrannie de sa part et esclavage de
la pari de ceux qui l'écoutent, mais e
vertu d'un pouvoir dérivé de Dieu, seul
maître légitime de la conscience. Toutes
les autres sociétés s'unissent pour se pro-
clamer elles-mêmes capables d'errejir et Ü
suffit d'étudier leur histoire pour se cou-
vaincre qu'elles disent vrui. Si Luther

*apparaissait àWittemberg, trouverait-il tui
seul) ministre qui voulût se faire son écho
fidèlei Dans la chaire de Calvin:
Genève, trône un ministre que l'on 'pour.
rait appeler unÀinfidéle baptisé.

Ces sectes faillibles et chaigewar' ntc.
appellent à la raison, à la Bible) contre
l'Église Catholique. iNs lq Çsthol iqlqe
a upc raison, il a un jugementi ila, lu
aussi, et mieux que. personnue, naBible
quel avantage le ]Protestant# t7il çontxe
lui? ason faillible pour msison faillible,

*autant la mienne que.celle d'un autrç.
rou tes ce& sectes ont, eoum =_éync, poul

*dire. le jour ouoù ll e naqimt

* lÉglise Catholique remnte ~Jss
Chtist. Elle a subsisté malgré les paseic>n
en dépit des empereurs, romaiïs, de3

a~in~ ~esb~bgare.,du moyen. 4F - dui
prOestaitsm0.t.ujozd'uiquo le- pro-

tegan$aqmA sé.par, ti;os sièçqa sd>ex-
i5téieý, q$t sur son çl4dcli, fl1. diige qeu

La face. dcl'univers a chanrgé depuis 19

nations, les langrues,,r-le,%m ~wn

ébzaulée de ces r.onvuisions qui naýteat -I

Voilà ].e fait 1,Direz-vois qu'elle a eji
de son côté ]a.force mtérielle i L'hiMtcuxe
vous$ raco3tera ses coSbats et ses Pmréca-
tions. Direz..volus.que c'est une inveati
humaine 1~ Mais pourquoi entre toutes
les inventions. humaines aurait-elle eu le
-privilège de -survivre à tout le reste et
encore.au4ourd'hui aurait-elle une vigeur
qui lui promet de voir la fin du pro-
testantisme 1

Voilà le fait! >La seule conclusion pço-
s ible est que cette Église est le moyen in.-
faillible que Dietu a donné. aux hommes
de connaître la véritable manièrç de
l'homorer. .Di,&itus Dei est hic!

STelle est la conclusion par laquelle se
termine la lecture.

Un autrefait donne à cette conlusîion

un grand poids.. Quel auditetur éserait en
contester la vérité à Mr. Brownson, ancien
protestant, ancien ministi e,venant aujourd'-
hui, avec l'accent de la plus profonde con-
viction, proclamler en face de tout la
monde, que kors. de cette Église, il n'a
trouvé qu'incrtitude 1

Oui, en çnteiidant le cri. de joie de cette
brelas retroe4v,éconme en lisant les écrits

rdu profond philosophe, du théologien con-
sommé et du chrétien sincèrej le Catho-
lique sent aufond de son coeui com~me se
reserer les liens qui l'unissent à l?Église

-qui fait de. si belles conquêtes!1 T.

On éveilla un gascon au milieu de la

nuit pour lui apprendre la mort de sonpè
re ; il se reudormnit en disant: .A! que je
serai Pfigé.deniain, quand je me révaW7e-
raz.

*Un autre gascon disait : j'ai l'a1ir St Mar-
tial que quand je me wregarde dans un mi-

,rnir,j'ai peur (de moi*-m. Me.

Quand pour l'humanit.é le: our n'est point perdu,
Le&s0anmmeil est plus dbux, la nuit est une ft
"~ nut dépIen6d i jour, un strviice renda

Est oun dQu. oreiller pour reposer La tête-

Le inotde la do- la dernière énigme est

ÇQ~{DrrLoS PI)E [ JOURNAL.

ffis parIsewnïiho, pendaat la -durée de
Pannéè scolaire.ý Le prix-de f'abonné.
ment est de 2s. 6d. par aimée, p«ysib'e
d'%vanc*& pr oté:l ea*tmii,
la. retr«ý« doi *soWla ýcav t oomt-

5,4s»»re * ý, uireeu' dtp, ? Awk>et Jk a


